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AV ROY DE FRANCE CHARLES VIIII- 

ODE. 


B De laborieusmanmure, 

elle cou flume 
Souloit huilier àfit flume 
' Quelque grand Dieu four patron: 
tdMoy qui d’une voix rauie. 
Combatz les ans, &l’enuie. 
D'un inimitable ton: 
kA qui fault il que j’adrejfi 
La Dddufique que je drejfie 
Si-non au Grand isifoUon! 

cA toy (Sire) en qui nature, 
D’aine rare architeélure 
Ordonna des le berceau. 


Tout ce que la terre &tonde 
r .Traduit en tout ce grand monde, 
De bon, de riche, & de beau. 


Te s biens, ton ame, & ton a 
Qui d'une haute Mufique 
Çouuemcs ta République 
En beaux & heureux accord : 


Trendz doncques demoy pourgaige 
De mon vouloir, cefi ouurage 
Que fouz toy je metz au chams : 
Afin que chajcun entende 
Comme tu es'a O RL AN DE 
Le -AiiCtnas de fis chantz- 
FIN. Aij 
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ElasmonDieutu me fais tant rame fais tant debienQujmpoflîble’eftQmmpoffi- 
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te Lubin ne le peult faire. FrereLubin nclepeulcfairc. 
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Ola Caron nautonnier infer- nal, C’eftfcfprircfplo- j 
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